
La mulsiq:u,e .par d:isq,ues

~'"~ L'HISTOIRE DE LA MUSIQUE PAR LE DISQUE.

Depuis plus €le' dix ~TI!S je bcrtaille en faveur d'u;ne histai·re de la musique par Te
dtsq;ue. J'ai prOipasé é1Jl1.X;plus puissantes, firmes, de'magnifiques proieis d'enngistremeF1fJs.
dI'œu'mles,crlf'tcienrresr,mais me surs· taajaurs entendu répandre que la chase éta-it irrécr"
l'ismbJ:e.ET/!'ee temps~[;à, le disq.ue: se' vendait et ces maisans d' éditian" phonag:raphiq;l!le
gaSipilE(flienll l' 0.1' èI: pleines mœÎcJrs.Aujaurd' hui que le disque ne se vend plus et que les
éditel1JCs'les plus renanwnés se vlf),i'elŒtrédu·its aux piNS' lâeheuses extrémités, des jeunes
gens' enthausiŒstesise'décident à, pu-blier Wl'l'eanthalogie sanare. Ils ne s'adressent qu' d, des
seuscripteurs' et; ne mettrant pas leurs disql!1:Csen vente isalément. J'avaue que je "us
d:œbarct scepMrj!we's;ur le résultat de leurs; eHfJrts,..mcris, mailŒtenant que F cri enterililu les
premiers di's'ques, réalisés saus, l'a direetian musicalagiqu'e rle man rmi'Rent can/Fère
le' pnat'. Cutt Saehs, je cHais à la victliJ,ire. Vailà en et/et la- première jais que des elilregi-s­
tzremeRts de musique (flnclienne sont édités avec ce sain musicIJlagique et cette per/ectian
autistique; La, gr.avuTe,.le pr.essage sIJ1J.iirEéprochables< et les interprètes, hars; pa>ir., Si
toute: fat eQliectian est, eompasée de dùsques' €le'pareWe qp'CI:litê, cç' sera un trésor ineSti­
malfl-e p'l!Jur tOUISles; amateurs rlignes de ce·nom. Elle rendra d'éminents serviees· daiJ'ls
l'e.lflseïgnement et dév.elopperl!1 le gl!Jût et lcr,curil!Jsi·[.édu- public cu'ltivé pauli. l'art aneien .
.]ie:n'·ai encIJrereçu: q:ue deux disques. Le premier est c@ns'acréà l'airS n0va italienne du
Àt ..Hiie, si'èeie; Mwsiq.U!e d"wn8; trl!1fÎ!nheurexquise et qui ea'Prespond aNX adorables· tcrbleGllx
des' primitifs! siennois' ef, tlliJI!entiIits avee leurs ciels, peuplés d' angelats 'vêrus de ralJes
blezres'et rases, sO'Ebnarrt'd'instnunenf.s ve.riés dans une' bt!l:mière darée.

UR: chŒnteRP admlrO'b'l'e M. Max' Meili,. chaate sa'ns~accompagnement ut! Gloria
fn eilelê, Ja:wda- fl!l'l.'OnynfedO·Nt l'O'pure arab'esque' s'ent'èye v'ers le' cid" pui'!> avec a(Jcom­
pœgnement dè vi)eNe'une p,~èee:à. deux vo,ix !!l'.u'neémotion contenue de BaFto:ll()meo:liJr'ôl/!l,

~O· celes1\i-al Jurne. Au vene, deu·x bai'taries' tiornf lœ gFdce lœf'iness'e et pmI" momew: Caceent
.reFi'g-ièux' évoquent le sauvenir' die B'oecaee et de: P'étrarq1Jke.La, ballata de Vinee1'ùZalda
Rimini lie' se n"er'a' n'est qoa'une immense va'ealise {l'eutie, tandis qlff[e:celle dŒ tC1!rheux
mafi:lre NfJrentin {iJi'ovanRi' t!l!'eC'asGia garde un parfum de ef1'antpapui'Ctiire'..

Le d'is-qu'eZ nous t'aif enfendre de lu Mu si'qu'e' m unicip'ale' aUemand'e' dit XVI!': sù~ete.
n s~'(fl!git:des campositions; à e.inq-Y'Oix.pour instrwments! à" veni composées, par Jo1wnn
Pezetl (UJJ!J-l:6'!J;4)! $iladtpfeif~t rle' la: viU'e diecLeipzirgi. MusiqJ1.e' déeorraNiVeet bpU,z,œnfe.
.si: llintr,adc' avec ses, entrées' fiugwéCs'est pNTeliF1'etl.-i'tJt1Jlrem.a([i!de,.les p,irèc'es,qui swiveTI.i'et
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SU'Ft@i!l!f; ~€L cOl1iFanteet l' rilTemande sont €le style très français. Nous savens, pM Ecor­
ehevl}/;1equel' était le prestige des danses françaises en Allernagne avant: m€me l'avè­
nement de Llllly qui devait y jairé écolé plus qu'en aucun autre pays. L'exécution de
ces pièces difficiles par des solistes de-la garde républicaine est parfaite.

Félicitons chaleureusement M. Curt Sachs et les éditeurs de l'Antologie sonor
de cette réussite et souhaitons-leur toutes les souscriptions que mérite leu-r courageuse et
intelligente initiative.

w/.a' ORCHESTRE.

Je dois signaler la qualité rare de l'exécution du poème symphonique de
Moussorgsky La Nuit sur le Monte Chauve, par l'orchestre Colonne, sous la direction
de Paul Paray. C'est le meilleur disque réalisé par cet ensemble sous le rapport
de la discipline, de la finesse des nuances et de la parfaite mise au point des détails
d'instrumentation (Col. BFX 14).

Je trouve par contre bien bruyante et floue la version de l'Ouverture de Don
JWJ:n, que-nous donne Sir Henry Wood. Nous sommes habitués à de meilleUl'sen~e­
gistrements de- son magnifique orchestre (DFX 189).

Chez Ultraphone, interprétation anonyme d'Es pana cre Chabrier, brillante mais
un peu c.onfuse CEP 288).,

U/M MUSIQUE INSTRUMENTALE.

Chez Pathé, un des meilleurs disques français de violon qui ait été gravé : Adj1­
gietto de l'Arlésienne, l'Abeille de Schubert, joués par Denise Soriano. Cette déli­
cieuse artiste qui a remporté l'an dernier le grand prix du disq-ue, fait apprécier
ici le charme de sa sonorité, non moins que son éblouissante technique. C'est vrai­
ment une très grand-e artiste que cette élève de B-oucherit. (PG 31).

Le jeune vi'oloniste Miguel Candela joue dans une sonorité ravissante et avec
une virtuosité aisée le- Chant d'automne de Tchaikowsky et le Menuet de Kulhaü
(LFI 37).

Le trio- de Budapest, qui est un d-el'meillem:s ens~mbles d-e l'Europe, j'oue en
perfection le charmant Andimte graztoso du trfo ae Brahms en ut mineur. C"est un
disque admirable sous tous les r-app-ortsCEP 1197).

Le quatuor de saxophoues Viard donne une amusante version du Rigaudon
de Dardanus. D'autres s'indigneront peut-être de cet anachronisme, mais Rameau
qui fut le premier en France à se servir des clarinettes, n'aurait certes vu aucun
inconvénient à une adaptation de ce genre. Au XVIIIesiècle les airs en vogue (et
le Rigaudon de Dar-danus firt de ceux-Hf) se j-6uaien<&sur tous-les. instruments dont
on dis-pos-ai-tWA 286).

L'orgue de S'ain-t-8ulpiee est un- d'eS' plus sompfueu-x-è'e Paris-, ItHiÎs-J?acoustique
de l'édifice' est absolum-en1leontl'3'Ïre aux- enl'eg-istil'emen-t-s.On ri en- saurait douter
quand' on-entenEt le dl'squ-eLumen eû-Marcel Dupré d'ont on e-onnaîn le prodigieux
talent et là-l'egiistrafiowsi'0'l'd'on'lTé-e,si'lumineus'e', a fait graver' la' 'FoeeatŒef Fugue en
Ré mineur et la Grande Fugue en Sol mineur de Bach. C"est une confu-sfon, une
« broui:U'el'ïe»' comme on disait du temps de Bach, impossible. Toutes les églises
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n'ont pas la merveilleuse acoustique de la cathédrale de Lyon. Pourquoi s'acharner
à y faire des enregistrements? Il y a des orgues de moindre puissance mais, de grandes
ressources, dans des salles de concerts et des studios privés qui donneraient à l'enre­
gistrement de bien meilleurs résultats.

~,~ CHANT.

Mme Marthe Marjo, de l'Opéra de Lyon, possède une voix de colorature d'un
timbre agréable et s'en sert avec adresse dans la Cavatine de Rosine du Barbier de
Séville (Pathé PG39). Villabella chante mieux que de coutume deux airs de La
Favorite et de Mignon (PG 29).

Le baryton Pierre Daldi met bien en valeur deux airs d' H amlet et de Si j'étais
roi (RF 72).

L'excellent baryton allemand Janssen qui possède une voix de velours, donne·
une interprétation de premier ordre de la Romance à l'Étoile et de l'air de Wolfram
de Tannhauser (Ultraph. EP 279).

Nous trouvons assemblés sur le même disque consacré à Tristan (F.P 1068)
la Mort d'Iseult, chantée par Gertrude Bindernagel, d'une voix un peu sourde mais
avec intelligence et sentiment, et l'air: « Einsam Wachend il hurlé par Eve Liebenberg
dont le chevrotement sur les notes aigues est insupportable. Signalons encore le
remarquable Récit du Graal, chanté par L. Graveure, du Metropolitan Opera. C'est
un très bon disque (FP 278). Dans ces trois disques wagnériens, l'orchestre philhar­
monique de Berlin fait merveille.

~ MUSIQUE LÉGÈRE.

Ultraphone publie les principaux succès de Georgius. Je ne cacherai pas mon
admiration pour le plus truculent de nos chanteurs de café-concert. Sa verve. est
souvent grasse et son esprit manque de distinction, mais quel élan, quelle gaîté,
quelle diction! Même privé du secours de la mimique et du geste, il force le rire.
Il faut entendre Les archers du roi (AP 1322), Roule, roule (AP 1323), La vraie
gigouilletle (AP 1335). J'aime moins les Mormons et les Papous (AP 1334) qui ne
vaut qué par l'interprétation ... Évidemment aucun de ces disques n'est à l'usage
des jeunes filles...

~"~ DICTION.

r' Deux gros paquets de disques contiennent les Messages V et VI du Président
Doumergue. La politique est étrangère aux préoccupations de La Revue Musicale,
mais du point de vue artistique, quelle maîtrise de la parole, quelle subtilité dans les
nuances révèle ce disque enregistré à l'avance et qui sert aux auditions par T. S. F.,
car au moment où les auditeurs de T. S. F. imaginent M. Doumergue en train de
parler devant le micro, celui-ci s'occupe à tout autre chose, tandis que tourne le
disque auquel il a confié ses pensées.

H. PRUNIÈRES.


